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C’est toujours au pire moment que cela arrive ! Alors que j’ai trois rendez-vous professionnels importants aujourd’hui, ma fille pleure car elle a mal à l’oreille. C’est sûrement une otite, il faut que je coure chez le pédiatre, que j’affronte avec calme une salle d’attente bondée et souffreteuse. La dernière fois, en catastrophe, c’était ma mère que je devais accompagner de toute urgence voir son médecin car elle ne se sentait pas bien.

 

Ensuite, c’est toujours pareil : une consultation éclair avec le plus souvent une ordonnance bétonnée en antibiotiques, anti-inflammatoires, etc. Mais que nous propose-t-on d’autre ? Est-il possible de se soigner différemment, de manière moins agressive, afin de prévenir ou de soigner ces maux courants ?

 

J’ai mené mon enquête et j’ai rencontré un groupe de médecins, dirigé par le docteur Jean-Claude Lapraz, qui propose, au cœur de la science dont ils sont issus, une nouvelle méthode de diagnostic très précise avec des traitements à base de produits d’extraction naturelle comme les plantes, les huiles essentielles, les oligoéléments, adaptés au terrain de chacun.

 

Dans ce groupe, j’ai rencontré le docteur Jean-Christophe Charrié qui enseigne la phytothérapie clinique, en France et à l’étranger. Nous avons rédigé ensemble ce guide très pratique et concret qui va vous permettre de découvrir les nombreux conseils de ce médecin généraliste. Sa salle d’attente ne désemplit pas et il est difficile d’obtenir un rendez-vous pour les nouveaux patients. À travers ce livre, c’est comme s’il vous offrait une longue consultation afin de vous guider dans la pratique d’une automédication raisonnée.

 

Ainsi, vous ne vous retrouverez plus seul devant vos symptômes.

 

À chaque saison, les maux les plus courants sont décrits et trouvent une explication simple et claire avec de nouvelles pistes permettant de les enrayer grâce à des produits naturels, faciles à trouver dans votre cuisine ou à se procurer chez votre pharmacien. Vous saurez comment obtenir de bons résultats avec des produits respectueux de votre physiologie. Sachez en tirer le maximum pour maintenir votre santé ou la retrouver.

 

Au fil de l’année, des cures spécifiques sont proposées pour vous aider à tracer le chemin d’une santé plus rayonnante. Elles vous permettront de retrouver un équilibre en agissant sur le métabolisme.

 

Grâce à ces recommandations, vous prendrez soin de vous et de votre famille, en attendant, si cela est nécessaire, de prendre rendez-vous avec votre médecin. Vous comprendrez pourquoi certains symptômes surviennent plutôt à tel moment de la journée, à une saison particulière, de manière plus ou moins chronique, et vous apprendrez à freiner ou à soigner les débuts de la crise. Vous pourrez vous constituer une pharmacie naturelle avec quelques produits indispensables, saison par saison, pour ne pas être pris de court. C’est simple, efficace, peu coûteux.

 

Bien évidemment, tous ces conseils valent tant que l’organisme n’est pas dépassé par le désordre que représente la maladie. Dans le doute, il est indispensable d’appeler votre médecin. Mais prendre toutes les bonnes habitudes décrites dans cet ouvrage devrait permettre à chacun d’entre nous de favoriser la capacité de notre organisme à se restaurer plus facilement.

 

Ce livre est donc une transmission, à vous lecteur, des instructions utiles d’un médecin à sa patiente. J’espère que vous y trouverez une sorte d’éducation à la santé au quotidien et qu’il vous rendra la vie plus facile.

Marie-Laure de Clermont-Tonnerre
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La médecine naturelle : facile, efficace, pas chère et moins toxique !

Le plus gros avantage de la médecine naturelle, c’est qu’elle est déjà chez vous. Votre maison regorge de trésors de santé. Commencez par les produits naturels que vous trouvez dans votre cuisine, chez l’épicier, ou chez le pharmacien. Bien utilisés, ils permettent de gérer de nombreuses situations et d’éviter une consultation chez le médecin.





La médecine naturelle à portée de tous



dLa richesse des plantes médicinales



kUne médecine millénaire

La médecine chimique actuelle a seulement un siècle d’expérience. La médecine naturelle, à base de plantes, a plus de 7 000 ans ! Elle est donc très riche en expériences et en éléments thérapeutiques disponibles. Il existe encore des médicaments pris en charge par la Sécurité sociale qui sont fabriqués à base de plantes, tels que le Permixon, par exemple, aux extraits de palmier de Floride (Serenoa repens) ou son concurrent complémentaire, le Tadenan (prunier d’Afrique ou Pygeum africanum), pour les problèmes de prostate. Plus de 70 % des médicaments présents dans le Vidal (le gros dictionnaire rouge des médecins) trouvent leur origine dans la plante ou les produits d’extraction naturelle.





kLes principes actifs

En médecine chimique on isole, en général, un principe actif qu’on modifie légèrement pour fabriquer le médicament de synthèse. Alors qu’avec la plante médicinale, on utilise tous les principes actifs de la plante qui travaillent en synergie. La plante est donc très riche en propriétés. Mais à condition de bien savoir l’utiliser ! C’est-à-dire dans une vision moins symptomatique et partielle de l’individu à traiter. Si l’on pose un regard complet sur un patient en prenant soin d’établir un diagnostic global de sa personne, par exemple en prenant en compte tout son historique et les liens physiologiques qui sous-tendent ses maux, le traitement par la plante médicinale est alors un véritable espoir pour prévenir et guérir des maladies. Un groupe de médecins généralistes, dont je fais partie, n’hésite pas à l’utiliser en complément ou en alternative à des traitements de médicaments de synthèse et obtient de bons résultats, avec moins d’effets secondaires. En intégrant les connaissances de la tradition à celles de la science d’aujourd’hui, on augmente fortement le potentiel de cette médecine naturelle. Mais là, il s’agit du travail du médecin que nous n’aborderons pas ici. L’important, c’est que vous puissiez savoir comment réaliser les premiers soins pour vous soulager, directement chez vous, grâce aux conseils que nous vous transmettons dans cet ouvrage.
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dComment choisir ?

Pour votre usage personnel, sachez que vous pourrez utiliser :

• des plantes présentes dans la cuisine : thym, cannelle, moutarde, olive, citron, cumin, ail, oignon, et tant d’autres ;

• des tisanes issues du commerce que vous allez apprendre à choisir au mieux : mélisse, oranger, camomille, verveine, eucalyptus ;

• des tisanes achetées chez le pharmacien : bouillon-blanc, chrysantellum, coquelicot, tussilage, gentiane, véronique, reine-des-prés… ;

• des huiles essentielles (HE, c’est le parfum des plantes), que vous trouverez chez votre pharmacien ou dans certaines boutiques diététiques. C’est très romantique mais c’est surtout extrêmement puissant car très concentré. Donc potentiellement dangereux si mal utilisé (voir ici) ;

• des plantes sous forme de teinture mère, uniquement vendues chez votre pharmacien : il s’agit d’un moyen d’extraction des principes actifs dans l’alcool ;

• des extraits fluides : une autre façon d’extraire les principes actifs dans l’alcool. En général plus riches en principes actifs ;

• des solutions glycérinées ou des extraits miellés qui contiennent des plantes sans alcool. À privilégier pour les enfants et les hépatiques ;

• des poudres (broyat de plantes sèches) : elles contiennent beaucoup de cellulose et peu de principes actifs libérables ; cette présentation reste malgré tout utile pour certaines plantes, comme la prêle (Equisetum arvense), qui contiennent des principes actifs, par exemple la silice, qui ne sont pas extractables sous forme de nébulisats ;

• des nébulisats : technique moderne qui consiste à extraire les principes actifs de la cellulose et qui fournit une poudre spéciale très concentrée, permettant ainsi de fabriquer des gélules beaucoup plus petites.

 

Il existe d’autres présentations mais celles-ci sont maintenant beaucoup moins courantes donc nous ne les évoquerons pas.

 

Lorsque cela vous est possible, je vous invite à utiliser des plantes de qualité biologique (règlement no 834/2007 du Conseil de l’Europe du 28 juin 2007) n’ayant pas reçu de traitement à base de pesticides ou autres « merveilles » de ce genre.

 

Cela est encore plus vrai pour les huiles essentielles ou pour les zestes d’agrumes qui contiennent beaucoup de pesticides. En effet, elles ont un fort pouvoir de captation des produits chimiques utilisés dans les cultures intensives, non respectueuses de l’environnement.

 

Pour les céréales, les produits issus de l’agriculture raisonnée, qui respecte au mieux l’environnement et les écosystèmes, sont un bon compromis.
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dComment conserver vos produits naturels ?

Concernant les produits déjà conditionnés par l’industrie sous forme de teinture mère, d’extrait fluide, de solution glycérinée, d’extrait fluide miellé, il convient de les garder dans leur flacon d’origine qui doit être opaque afin d’être à l’abri de la lumière.

 

Quant aux préparations magistrales (gélule, baume, solution, suppositoire), suivez les recommandations du pharmacien, adaptées à chaque préparation (réfrigérateur, lieu sec, à l’abri de la lumière). Leur délai de péremption est maintenant standardisé à 1 mois, cela sans raison scientifique, mais pour des raisons législatives. En effet, il s’agit de préparations conçues individuellement, et il n’est pas possible de réaliser les tests de conservation particuliers à chaque préparation.

 


Une infusion de momies !


Saviez-vous que les momies égyptiennes étaient préparées avec des précurseurs d’huiles essentielles ?

C’est vraisemblablement cela qui leur a permis – entre autres – une excellente conservation, et qui sans doute est à l’origine des « pouvoirs magiques » des momies. Dans les grandes familles du second Empire, il était de bon ton de posséder un morceau de momie et, lorsque quelqu’un était souffrant, d’en rogner un morceau, d’en préparer une infusion et de la faire boire au malade.





Les dilutions aqueuses (dans de l’eau), que l’on peut demander pour les personnes qui ne supportent pas l’alcool, ne se gardent pas plus d’1 mois et au réfrigérateur, car l’eau n’a pas de propriété de conservation.

 

Il convient également de conserver les huiles essentielles dans leur flacon d’origine, à l’abri de la lumière et surtout bien fermé, car ce sont des produits hautement volatils. En théorie, une huile essentielle se garde très longtemps, tant qu’elle n’a pas un aspect résineux.

 

Pour les plantes sèches prévues pour faire des tisanes, il convient surtout de les mettre à l’abri de l’humidité dans des boîtes en fer (à éviter si la plante n’est pas totalement sèche) ou dans du papier kraft (cela respire mieux), afin d’éviter qu’elles ne soient colonisées par des moisissures. Il en est de même pour vos épices. Une plante séchée ne se conserve pas plus de 2 ans, sauf exception.


Comment faire sécher les plantes ?


Si vous souhaitez faire sécher votre menthe ou une autre plante que vous connaissez parfaitement, vous avez deux façons de procéder :

• pour les plantes à tige, faites-en un petit bouquet que vous laissez sécher la tête en bas dans une pièce sèche et ventilée (une véranda par exemple) ;

• pour les autres plantes, disposez-les bien à plat, en une seule épaisseur, sur un grand linge blanc posé sur le sol de 11 h à 16 h (maximum 17 h) avant la venue de l’humidité du soir. Renouvelez cette opération tous les jours de soleil jusqu’au séchage complet des plantes. Faites bien attention car, si la pluie survient, vous risquez de perdre la totalité de votre récolte.
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dLa médecine naturelle n’est pas sans dangers !



kRecommandations et mises en garde

Le terme de médecine douce est inapproprié ; en effet, la phytothérapie n’est pas dénuée de danger pour qui ne sait pas l’utiliser. Une seule tasse d’infusion de digitale peut tuer un homme robuste.

 

N’hésitez jamais à demander conseil à votre pharmacien, il a le diplôme d’herboriste (depuis la loi de 1941). Si, en plus, il s’intéresse aux plantes, il doit pouvoir vous apporter tous les conseils nécessaires. Et de toute façon, devant le moindre doute sur la qualité de l’information ou des produits que l’on vous donne, le mieux est de s’abstenir (par exemple, pour les ventes de plantes par Internet).





kLe diagnostic du médecin

Pour agir, il est essentiel d’avoir un bon diagnostic et votre médecin est avant tout là pour cela. Son rôle premier n’est pas de vous rédiger une ordonnance, mais de faire un diagnostic duquel découle son ordonnance. Alors demandez-lui toujours pourquoi il vous prescrit tel médicament et quelle est sa stratégie.

 

Un mauvais diagnostic entraîne par la suite un traitement non adapté et les conséquences peuvent être catastrophiques. Ainsi, une femme ménopausée présentant des saignements génitaux prend conseil auprès d’une amie qui « s’y connaît en plantes ». Celle-ci lui conseille de prendre de la bourse-à-pasteur (Capsella bursa-pastoris). Elle s’exécute, les saignements disparaissent et elle se croit guérie. En fait, sa situation est peut-être beaucoup plus grave qu’il n’y paraît. En effet, elle n’a pas consulté de médecin, n’a donc pas été examinée, ni palpée. Elle n’a pas eu d’examen complémentaire telle une échographie. Elle ne sait donc pas qu’elle a peut-être un cancer de l’utérus dont un des premiers signes cliniques peut être un saignement. Ainsi, dans ce cas, lorsqu’elle prend de la Capsella bursa-pastoris, elle ne saigne plus car la plante est très efficace pour arrêter les hémorragies de l’utérus, mais celle-ci ne soigne en aucun cas le cancer de l’utérus ! En se croyant guérie, elle ne fait que retarder le moment du diagnostic de sa maladie, si bien que sa prise en charge en sera retardée et cela peut être fatal.





kPas d’excès

Mieux vaut faire peu mais souvent, que trop d’un coup ! Comme pour le sport, c’est par la répétition d’une petite information sur le corps au quotidien qu’on arrivera à modifier de façon pérenne un mode de fonctionnement pathologique. Une information massive et brutale ne fera que le transformer de façon artificielle et laissera le chaos se réinstaller, une fois supprimée. Alors, si je vous conseille de boire des infusions de rooibos (plus communément appelé thé rouge) afin de limiter votre vieillissement, ce n’est pas parce que vous en boirez 3 l par jour pendant 3 mois que vous ralentirez ce vieillissement. C’est seulement parce que vous aurez pris l’habitude de l’installer dans votre vie et que, par exemple, vous en prendrez tous les matins pendant des années, que vous obtiendrez un effet bénéfique.

[image: image]


Mais, à l’inverse, si vous êtes sujet à l’hypertension et que vous buvez un café, chaque jour, pendant 20 ans, alors vous pouvez développer votre pathologie beaucoup plus tôt vers 45 ans, au lieu de 75. Faites le compte : vous aurez perdu 30 ans de confort de vie, sans médicament chimique, indispensable pour l’hypertension !





kPrécautions particulières avec les huiles essentielles

Vous pouvez utiliser les huiles essentielles pour purifier l’intérieur de votre maison. C’est un moyen 100 % naturel, sain et sans danger. Soit vous les vaporisez, soit vous les mettez dans une coupelle sur un radiateur ou sur un buvard ou encore sur un support en plâtre qui sert de diffuseur passif. Vous pouvez aussi acheter un diffuseur actif qui fonctionne par vibration ou par chauffage.


Votre parfum fait maison !

Saviez-vous que votre parfum de marque préférée est fabriqué à base d’huiles essentielles ? Vous pouvez donc choisir de vous parfumer avec un mélange de votre choix ou une huile essentielle seule. Ce choix peut être double : une bonne odeur et un effet protecteur. Par exemple, la lavande est agréable et apaisante, et en plus elle protège des infections, mais surtout elle fait fuir les parasites comme les poux : c’est donc le parfum idéal pour la rentrée des classes.
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Comment les appliquer ?

Soit pures, une goutte de chaque côté du col (méfiez-vous, certaines huiles essentielles tachent les tissus), soit diluées dans de l’alcool en utilisant un vaporisateur comme le faisait nos grands-mères pour se parfumer.

 

Les précautions sont les mêmes que pour les parfums de marque : surtout ne pas les appliquer directement sur la peau avant une exposition au soleil, sinon des taches indélébiles apparaîtront.


Les huiles essentielles par voie générale dans des cas très particuliers


Attention, il s’agit là d’une thérapeutique extrêmement puissante, donc ne faites pas n’importe quoi et ne suivez pas n’importe quel conseil au hasard des sites Internet ou des magasines !

Il est INTERDIT d’avaler des huiles essentielles pures. Par erreur d’interprétation, certaines personnes ont pu donner une cuillerée à café d’huile essentielle à un malade. C’est ainsi qu’on crée des brûlures de tout l’œsophage et que l’on administre des doses toxiques pouvant aller jusqu’à tuer.

Certains conseillent de les prendre sur de la mie de pain, sur un morceau de sucre ou encore via un comprimé neutre d’absorption. JE M’OPPOSE totalement à ces méthodes car elles présentent trop de risques de causticité. Aussi, je pense qu’il ne faut pas absorber d’huiles essentielles par la bouche si celles-ci n’ont pas été prescrites par un médecin ou conseillées par un pharmacien, formés à leur usage. En revanche, il existe des spécialités commerciales à base d’huile essentielle, adaptées à la prise buccale, vendues en pharmacie, qui respectent les règles de l’art et que vous pourrez utiliser en respectant les doses et indications fournies.








Comment les utiliser sur la peau ?

Il vous faut être conseillé pour faire le bon choix. En effet, les huiles essentielles peuvent être caustiques pour la peau. Afin d’éviter cela, le secret est de les diluer à 10 % dans une huile de massage (soit un peu d’huile de massage dans le creux de la main et 1 goutte d’huile essentielle). Il est impératif de bien se laver les mains ensuite et surtout de ne pas se frotter ni les yeux ni la bouche, ou encore les autres muqueuses, sinon brûlure et inconfort garantis. La voie percutanée est très efficace pour faire entrer les huiles essentielles au plus profond de l’organisme. En effet, si l’on frotte l’oreille d’un lapin avec de l’huile essentielle de lavande, dans le quart d’heure qui suit on en retrouve des composants dans ses urines.









dLa médecine naturelle est mondialement reconnue

L’OMS a établi un rapport sur la « Stratégie pour les médecines traditionnelles pour 2002-2005 ». Elle y invite les pays en voie de développement au recours massif aux médecines traditionnelles, à la qualité et au suivi de l’enseignement, à la protection des écosystèmes, afin de préserver une récolte de plantes médicinales de qualité. Elle préconise aux pays développés un recours au pluralisme thérapeutique, par le biais des médecines complémentaires.


Mexico donne l’exemple !

L’assemblée parlementaire du district fédéral de la ville de Mexico (deux fois la population de la Belgique) a voté une loi, en juillet 2009, obligeant le système de santé public et gratuit de la ville de Mexico à intégrer les médecines alternatives telles que la phytothérapie. La première phase de ce programme a abouti avec l’inauguration par le maire de Mexico, M. Marcelo Ebrard, le 10 octobre 2011 du Centre spécialisé en médecine intégrative (CEMI). C’est une première mondiale à laquelle j’ai participé en étant formateur de leurs médecins et promoteur de projets de recherche.








dVotre maison regorge de trésors

Pensez aussi aux fruits, aux épices, aux légumes et à plein d’autres choses, que vous ne soupçonnez même pas et qui se trouvent chez vous, à portée de main.

 

Migraine et café ! Une forte migraine peut être calmée par un café serré (si vous n’êtes pas consommateur chronique de café, car alors vous perdez cet effet et au contraire vous aggravez le fond migraineux).

 

Rage de dents et clou de girofle ! Une rage de dents le week-end ou la nuit peut se calmer en mâchant des clous de girofle.

 

Brûlure et pomme de terre ! Une brûlure légère du « cuisinier du dimanche » peut être apaisée rapidement avec 1 tranche de pomme de terre crue, posée sur la brûlure, après avoir mis la zone brûlée sous l’eau pendant pratiquement 10 minutes pour stopper l’effet de cuisson.

Apaisez aussi des brûlures à l’estomac, le soir, par un jus de pomme de terre crue réalisé à l’aide d’une centrifugeuse et bu immédiatement, à distance du repas.
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Acidité et réglisse ! L’acidité peut être aisément calmée par une infusion de réglisse ou un bonbon de pharmacie type cachou à la réglisse. Si vous n’êtes pas sujet à l’hypertension artérielle !

 

Les vertus du citron ! Une crise d’angoisse ou un choc émotif peut se résoudre à l’aide d’un citron chaud ; un mal de gorge avec un grog (fait avec un citron, son zeste et de la cannelle) ; un début de syndrome fébrile avec ce même grog (voir ici) associé à du thym et des clous de girofle ; des difficultés à digérer accompagnées d’une oppression gastrique à l’aide d’un verre d’eau chaude additionné ou non d’un trait de jus de citron.
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dMais encore…

N’oubiez pas les vitamines, les oligoéléments et de façon complémentaire les cures thermales, cures de saison, massages, cataplasmes et les règles de diététique et d’hygiène.






Comment utiliser la médecine naturelle ?



dCommencer par la prévention

La médecine naturelle permet :

• d’accompagner l’organisme dans ses modifications fonctionnelles obligatoires, liées aux changements de saison, afin que celui-ci s’économise et ne prenne pas de mauvaises voies ;

• de rééquilibrer les grands systèmes régulateurs du corps humain (neurovégétatif et endocrinien), par exemple la régulation des troubles des règles chez la femme ;

• de soutenir les systèmes adaptatifs dépendant de la surrénale (glande endocrine située au-dessus de chaque rein et qui secrète l’adrénaline et les corticoïdes principalement), avec des plantes riches en vitamine C, mais aussi la thyroïde, avec des algues ou de l’avoine ;

• de drainer les organes émonctoires : foie, pancréas, tube digestif, reins, peau et poumons, par une alimentation légère, des tisanes spécifiques ;

• de reminéraliser l’organisme dans son ensemble, et c’est un point important souvent oublié, l’apport de minéraux permettant une bonne fonctionnalité métabolique de l’organisme. L’ortie (Urtica urens), la prêle (Equisetum arvense), la renouée des oiseaux (Polygonum aviculare) sont des plantes recommandées.





dEn action curative…
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Agir quand ce n’est pas encore trop tard, car dans le cas contraire il faudra consulter votre médecin. Profitez de l’action au niveau symptomatique en ayant recours à des plantes aux propriétés anti-infectieuses, anti-inflammatoires, décongestionnantes, antiallergiques, fébrifuges.

 

En cas de début d’infection, je préconise les bourgeons de cassis, (en macérât glycériné première dilution décimale), à la dose de 1 à 2 gouttes/kg, 3 fois par jour, chez les enfants, et de 50 à 200 gouttes, 3 fois par jour chez les adultes en fonction du poids et de l’intensité des symptômes.


[image: image]Mon ordonnance naturelle en début d’infection fébrile


Pour les débuts d’infection fébrile, je conseille également la décoction « faite maison » composée de :


	1 citron entier coupé en 2 et mis à bouillir dans l’équivalent d’un ½ bol d’eau


	1 bâton de cannelle (ou 1 c. à café de poudre de cannelle)


	3 à 5 clous de girofle


	1 c. à café de feuilles de thym




Laissez frémir pendant 10 min, puis écrasez le citron à l’aide d’une fourchette ou d’un presse-purée, puis filtrez l’ensemble et buvez le plus chaud possible.

À faire au moins 3 fois le premier jour, puis selon l’intensité des symptômes 2 ou 3 fois les 2 à 5 jours suivants, puis en convalescence 1 fois/jour pendant 5 jours.

Vous constaterez que, lorsque votre corps sera habitué à ce type de traitement, vous pourrez enrayer les débuts d’infection avec 1 seul citron chaud.









dPour un traitement de fond

Sur le plus long terme, tout dépend de votre structure et de vos défauts de fonctionnement qu’il faudra pallier au mieux. Vous trouverez des conseils au fil de votre lecture et vous pourrez les mettre en application afin d’éviter les rechutes.

 

Par ailleurs, il faut comprendre qu’avec la médecine naturelle on ne se substitue pas à l’organisme, mais on l’accompagne dans ses moyens d’autoréparation. Pour les maladies chroniques, une prise en charge en médecine naturelle, bien que parfois difficile, au tout début, permet à l’organisme de gagner en performance de lutte et d’autoréparation au fur et à mesure des rechutes. Vous noterez une vraie amélioration avec, dans un premier temps, une diminution en intensité et en rythme de l’affection dont vous souffrez, voire à plus ou moins long terme, une totale disparition.





dPendant la convalescence

Quelle que soit la maladie dont vous avez souffert, quelle que soit la thérapeutique dont vous avez bénéficié, pensez à la convalescence. Et là, la médecine naturelle a toute sa place. Dans notre monde moderne où l’on est pressé de tout et où notre vision se réduit au court terme, on en oublie la notion même et le temps nécessaire à la convalescence.

 

Pourtant, la convalescence est une période fondamentale pour l’organisme afin de remettre de l’ordre dans son fonctionnement, après la tempête (maladie) qu’il vient de traverser.

 

Adoptez une alimentation légère, sans matière grasse cuite, sans sucre ajouté, avec dans un premier temps des bouillons de légumes, puis du riz comme premier aliment solide, suivi de près par les fruits et les légumes : c’est là le secret de la remise en forme !

 

Plus tard (de 1 à 3 jours après), mangez du poisson bouilli ou cuit à la vapeur, voire en papillote, comme première protéine. Cette alimentation progressive permet à l’organisme de reprendre des forces sans se fatiguer.

 

Consommer des fruits riches en vitamines est important et l’idéal est de commencer la journée par un grand bol de salade de fruits.

[image: image]




kDrainage nécessaire

Si vous avez bénéficié d’un traitement très agressif pour sortir de votre maladie – antibiotique, cortisone, anti-inflammatoire, chimiothérapie, etc. – il est alors impératif de faire un drainage non violent de l’organisme. Pour cela, préparez une décoction de bâtons d’aubier de tilleul sauvage du Roussillon à acheter chez votre pharmacien ou en boutique bio. Préférez les bâtons aux copeaux. L’aubier est un bois tendre et les bâtons sont obtenus en coupant des tilleuls vers l’âge de 5 ans. Les copeaux, eux, peuvent être extraits de vieux tilleuls et sont donc moins riches en principes actifs (d’ailleurs le décocté est bien moins foncé).


Recette de la salade de fruits de « convalescence »


[image: image]


Coupez les fruits de saison en gros morceaux (pour limiter leur oxydation). En hiver, rajoutez une grosse poignée de fruits rouges natures surgelés, car le pigment rouge est un grand tonique des surrénales. Versez un jus d’agrume (citron, orange, pamplemousse, mandarine), de façon à avoir une action antioxydante et conservatrice. Enfin, saupoudrez copieusement de cannelle – une épice excellente comme conservateur (limitant le développement des bactéries et moisissures), mais aussi un très grand tonique pour l’organisme (la cannelle stimule la surrénale, le bêta sympathique et draine le côlon).

Cette salade se conserve de 3 à 5 jours au réfrigérateur. Vous pouvez en manger tous les matins un grand bol. Évidemment, si vous avez le temps, mieux vaut la préparer chaque matin.









kL’artichaut, à éviter

L’organisme vient d’être agressé par la maladie, traitez-le avec douceur. L’artichaut, bien connu comme draineur, a une action trop forte. Dans ce cadre, au lieu d’accompagner l’organisme dans sa convalescence, il va créer une agression supplémentaire.





kEt la bardane ?

Si l’affection ou le traitement que vous avez eu a fortement affecté votre peau (teint terne, boutons, démangeaisons, ou autres manifestations cutanées), privilégiez plutôt l’infusion de feuilles de bardane.

 

Versez une poignée dans 1 l d’eau froide, portez à ébullition, puis éteignez le feu et laissez infuser 10 min. Filtrez et buvez dans la journée. Cette tisane est également conseillée pour les diabétiques car elle soutient bien le pancréas.





kLe thym vous requinque

Enfin, si dans cette période de convalescence, vous êtes très faible, avec une tension artérielle basse, et des défenses immunitaires insuffisantes (des globules blancs : les leucocytes sur le bas des normes), il est possible de rajouter pendant quelques jours, aux tisanes précédentes, au moment de la mise en infusion, 1 c. à soupe bombée de thym.


Décoction réparatrice détox


Placez 2 bâtons d’aubier de tilleul dans l’eau froide, portez l’ensemble à ébullition, puis laissez frémir à feu doux pendant 15 min. Laissez encore infuser 10 min hors du feu, puis filtrez.

En effet, il ne suffit pas d’enlever les bâtons, il reste un petit dépôt âcre, pas très agréable au goût, qui disparaît après la filtration. Buvez chaud ou froid dans la journée.

Cette décoction est un peu longue à réaliser, n’hésitez pas à la préparer la veille au soir, et la boire le lendemain. Toutefois, il ne faut pas la préparer pour plusieurs jours car elle s’oxyde au bout de 24 h, et perd alors son bénéfice thérapeutique.

Elle permet de détoxiner l’organisme par un drainage doux du foie, de la peau et des reins.











dTisane médicinale ou tisane d’agrément ?

Si vous prenez une plante et que vous la trempez dans de l’eau chaude quelques minutes seulement, vous faite une tisane d’agrément (arôme, goût) mais pas médicinale car les principes actifs ne sont encore passés dans le liquide. Pour obtenir une tisane médicinale, il est nécessaire d’infuser plus longuement.





dQu’est-ce qu’une décoction ?

Lorsque vous utilisez des racines épaisses ou des bois, beaucoup de cellulose dure emprisonne les principes actifs. Il faut alors faire une décoction. On ne réalise pas de décoction pour les fleurs car elles sont fragiles.

 

La décoction consiste à mettre la plante dans de l’eau froide, la porter à ébullition. Laissez frémir à feu doux pendant 5, 10 voire 15 min selon qu’il s’agit d’une racine, de copeaux ou de bois (aubier). Laissez ensuite infuser 10 min pour les bois.

 

La queue de cerise est un bois très dense quand il est sec. Il faut donc l’hydrater avant la décoction. Pour 1 l d’eau, mettez une poignée de queues de cerise, laissez reposer au moins 4 h puis portez l’ensemble à ébullition ; décoction 5 min, infusion 10 min.


Comment préparer sa tisane médicinale ?


Pour 1 tasse, mettez 1 c. à café de plantes sèches dans une boule à thé, par exemple, ou 1 branche de plante fraîche du jardin. Versez dessus de l’eau frémissante, couvrez, laissez infuser 10-12 min pour des fleurs, 15 min pour des feuilles.

Quand vous utilisez des feuilles épaisses, il est parfois préférable de les mettre dans de l’eau froide, puis de porter l’eau à ébullition, d’éteindre le feu et de laisser infuser 15 min à couvert.
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Bien se connaître pour bien se soigner


Vous êtes un être unique
Reconnaissez vos forces et vos faiblesses



dÀ chacun son terrain !

Qu’est-ce que le terrain ? De quoi est-il principalement constitué ? Voici deux questions auxquelles il faut savoir répondre si l’on veut prendre sa santé en charge. Tout d’abord votre terrain, celui que vous avez aujourd’hui, est la résultante de deux éléments : votre structure et votre fonctionnalité.





dStructure et fonctionnalité

La structure dépend de votre génétique et donc d’une partie du patrimoine que vous ont légué chacun de vos deux parents mais aussi tous vos ancêtres. La seule médecine pouvant agir sur votre structure est une médecine qui n’existe pas encore. Elle n’en est qu’à ses balbutiements, c’est la thérapie génique. Mais si elle soulève beaucoup d’espoirs, il faut savoir que ce n’est pas une médecine naturelle et qu’elle soulève également de nombreux problèmes d’ordre éthique, mais aussi d’ordre pratique. De plus, on s’est rendu compte qu’elle nécessite l’intégration de nouvelles données car corriger le gène seul ne suffit pas. C’est toute la nouvelle voie qui concerne l’environnement du gène, à savoir l’épigénétique.

 

Votre fonctionnalité est la manière dont vous fonctionnez. Elle dépend de tout ce qui vous est arrivé depuis votre conception jusqu’à aujourd’hui, mais aussi des choix (conscients ou inconscients) que vous avez faits tout au long de votre vie. Vous avez donc une emprise sur une partie de votre fonctionnalité, c’est ce qu’on appelle communément l’« hygiène de vie ». Malheureusement, ce serait trop simple, il existe une autre partie de votre fonctionnalité que vous ne pouvez pas maîtriser et qui dépend des agressions de votre environnement sur votre organisme (nous y reviendrons plus loin).





dLe terrain parfait n’existe pas

Sommes-nous tous égaux face à la maladie ? Malheureusement non et, dès la naissance, des différences existent entre chacun pour se maintenir dans un bon état de santé. Ainsi, deux enfants de la même fratrie, avec une hygiène de vie identique, auront des manifestations totalement différentes face à la même maladie. L’un peut avoir une varicelle avec seulement deux vésicules en restant actif, l’autre peut rester alité 10 jours en étant couvert de lésions. Vous l’avez compris, c’est la nature du terrain de chaque individu qui explique l’aspect que vont prendre ses maladies. Il est alors légitime d’aborder la question du terrain dès la plus tendre enfance. Celui-ci dépend du capital génétique apporté pour moitié par le spermatozoïde et pour l’autre moitié par l’ovule. Cette fusion crée un être unique : vous. En fonction de ces informations génétiques, on assiste à la mise en place d’un programme idéal (le meilleur de votre génétique) qui va régler toute votre vie. Malheureusement, ce programme ne prévoit pas les accidents de parcours (dénutrition, infection, accident, agression, harcèlement – les orages de grêle sur la voiture). Du coup, pour répondre à une agression particulière, l’organisme, dans l’urgence et afin de vous maintenir en survie, peut entraîner de telles modifications qu’elles perturbent le programme initial. Dès l’agression passée, il fera tout pour se régénérer. Mais, parfois, la dégradation a été si importante que cette remise à niveau est impossible. Dans ce cas, l’organisme choisit une nouvelle programmation qui est alors le meilleur compromis possible. Il crée un nouvel équilibre qui est aussi un déséquilibre. Ainsi, de déséquilibre en déséquilibre, l’organisme se fragilise et se met en situation précritique puis critique aboutissant à la maladie grave (maladie auto-immune, cancer, dégénérescence cérébrale…). C’est en cela que le terrain parfait n’existe pas. Il est toutefois possible de dégager en amont de grands traits à la fois de morphologie, de comportement, des signes cliniques, de prédispositions à certaines maladies et de risques évolutifs rattachables aux différents types de terrain.

 

Certains naissent avec un moteur de 2 CV, et d’autres avec l’énergie d’une Ferrari !





d2 CV ou Ferrari ?

Prenons un exemple simple. Imaginons qu’au cours d’une loterie vous gagniez une voiture. Et voilà, vous naissez avec une Ferrari ou une 2 CV : c’est votre structure, et pour toute la vie !

 

Mais le fonctionnement de cette voiture va dépendre de nombreux paramètres : du réseau routier que vous allez emprunter (autoroute ou chemins de marais), du climat que vous subirez (chaleur, froid intense, humidité, etc.). Il va relever aussi du type de conduite que vous adopterez (sportive ou plutôt « pépère »), de la qualité du carburant que vous y mettrez (alimentation), du rythme des révisions et de la compétence du mécanicien (suivi médical), du fait qu’elle dorme dans un garage ou dehors en pleine intempérie (condition de vie).

 

Vous comprenez aisément que vous pouvez avoir une certaine influence en fonction de vos choix et de vos moyens (carburant, mécanicien, chauffeur) sur certaines fonctionnalités de votre voiture. Cependant, il existe d’autres points qui ne dépendent pas de vous (climat, réseaux routiers) et certains même qui vous échappent totalement (un nuage de grêle qui cabosse la carrosserie, un arbre qui s’abat sur la voiture).

 

La vie est ainsi faite que l’on ne peut pas tout contrôler. Il faut donc savoir tirer le meilleur de ce que l’on a reçu. Alors, faut-il avoir une Ferrari ou une 2 CV ? Là n’est pas la question, elles ont chacune leurs forces et leurs faiblesses. L’important est d’apprendre à se connaître et ainsi faire des choix qui nous correspondent au mieux. Ainsi, chacun peut exprimer le potentiel de son corps et aller le plus loin et le plus confortablement possible sur le chemin de sa vie.


De quel terrain êtes-vous ?



Le matin au réveil, vous êtes :

☐ ADebout en 1 seconde et plein(e) d’énergie.

☐ BComplètement épuisé, c’est à peine si vous entendez votre réveil et vous vous rendormez en plongeant sous la couette.

☐ CÀ moitié sonné et il vous faut au moins 10 bonnes minutes pour être efficace.




Après un bon déjeuner :

☐ AVous retournez travailler de bonne humeur.

☐ BVous piquez du nez et auriez bien besoin d’une bonne sieste.

☐ CVous avez des remontées acides et des difficultés à digérer avec des ballonnements qui vous font desserrer de 2 crans votre ceinture.





La nuit, vos rêves sont :

☐ AIntenses avec des couleurs et des sons et vous vous en souvenez encore au réveil.

☐ BVous ne vous souvenez pratiquement jamais de vos rêves.

☐ CEn noir et blanc et ils ne vous procurent pas une grande émotion.



 

Réponses



✔ Si vous avez une majorité de A, vous êtes plutôt Ferrari

Vous fonctionnez comme une horloge, avec beaucoup de précision et d’efficacité mais vous ne supportez pas les variations de réglage. C’est idéal pour la vitesse, les circuits ou l’autoroute mais il vaut mieux éviter les chemins de campagne et les situations imprévues… Vous pouvez monter très rapidement dans les tours et donc exceller dans les situations d’urgence. Au point de brûler beaucoup d’énergie, parfois trop et la machine peut se briser. Vous exprimez des colères parfois violentes que vous oubliez aussi vite qu’elles sont terminées, mais ce n’est pas très facile à vivre pour votre entourage.

Vos organes de faiblesse : le cœur, l’estomac, les nerfs.

Vos plantes de prédilection : l’agripaume, la lavande, la pivoine.





✔ Si vous avez une majorité de B, vous êtes plutôt 2 CV

Vous êtes un peu difficile au démarrage, surtout s’il fait froid, et il faut pousser les rapports pour que vous avanciez. Mais une fois parti, vous êtes inépuisable… Vous gérez bien les petites routes, c’est-à-dire les petites imprévisions de la vie et la routine, vous êtes endurant et résistant, le plus dur pour vous c’est de démarrer.

Vos organes de faiblesse : le pancréas, la peau, la sphère ORL.

Vos plantes de prédilection : le thym, la ronce, la lavande.





✔ Si vous avez une majorité de C, vous êtes plutôt BMW

Vous êtes plutôt sûr, régulier, vous pouvez avoir confiance en vous. Vous bénéficiez d’un bon démarrage, d’une bonne gestion du stress, mais peut-être vous manque-t-il un peu de fantaisie. Vous êtes le second idéal, vous êtes le travailleur de l’ombre avec qui on est en sécurité !

Vos organes de faiblesse : le tube digestif, la vessie, la vésicule.

Vos plantes de prédilection : la lavande, l’estragon, l’aubépine.











dAttention au syndrome du Titanic

Ce n’est pas parce que vous avez une structure « parfaite » que vous devez négliger votre fonctionnalité. Toute structure a sa faille, même le Titanic ! Le problème du Titanic fut que ses concepteurs étaient tellement certains qu’il était insubmersible, et donc de la qualité de sa structure, qu’ils en négligèrent sa fonctionnalité (une seule paire de jumelles pour les vigies, difficultés de communication entre la passerelle et la machinerie, gouvernail trop petit). Ainsi, par l’addition d’une multitude d’erreurs, le paquebot s’est dirigé directement sur l’iceberg (l’élément extérieur déclenchant la maladie). Vous connaissez la suite, le point d’impact fut tel et la violence du choc si forte (car inattendue) que le navire insubmersible a sombré en un temps très rapide avec des éléments de protection insuffisants comme le manque de canots de sauvetage. Il en va de même pour les personnes qui ont la chance d’avoir une bonne structure mais qui n’ont pas conscience de leur vulnérabilité. Certaines s’effondrent parfois très rapidement alors que rien ne le prédisait.

 

À l’inverse, des personnes à la structure plus fragile sont souvent confrontées à leurs difficultés et connaissent bien ce qu’elles doivent éviter. Ainsi, mon grand-père disait : « Toujours malade, jamais mourir. »





dComment fonctionne votre corps ?

Votre corps fonctionne comme un orchestre avec pour chef l’hypophyse, une petite glande du système hormonal située à la base du crâne derrière les yeux. Cette glande dirige un orchestre, dont chaque instrument est constitué d’une autre de vos glandes (organes qui fabriquent des hormones). Cet orchestre transmet des informations à l’organisme comme une communication de bouche-à-oreille (cela prend donc du temps).

 

Ce chef d’orchestre a par ailleurs un serviteur : le système neurovégétatif. Le système nerveux apparaît à la 7e semaine de vie seulement. Tout ce qui s’est passé avant l’a été sous l’emprise seule des hormones. Ce système nerveux a pour particularité de transmettre l’information à la vitesse de l’électricité comme avec un téléphone. C’est donc un élément qui sert l’orchestre (une sorte de régisseur) et un système de transmission très efficace : de l’ordre de la microseconde quand le système hormonal, lui, pourra mettre plusieurs jours.

 

L’équilibre de chacun ressemble donc à une musique qui se joue, en boucle, entre le système hormonal et le système neurovégétatif qui s’influencent mutuellement.





dLe chef d’orchestre du corps : le système hormonal

Le système hormonal est constitué physiquement de l’hypothalamus, l’hypophyse et des glandes périphériques (surrénale, gonade, thyroïde, foie, pancréas…).

 

En quelque sorte, pendant que l’orchestre hormonal joue sa partition, à son rythme, le système nerveux s’occupe de la lumière : par exemple, pour faire passer des informations très rapidement comme l’expression du stress et la mise en place de la dynamique d’adaptation faite par certaines glandes du système hormonal. Le système neurovégétatif joue donc un rôle capital.

 

Votre système hormonal est construit selon 4 axes, allant de l’hypophyse (glande située à la base du cerveau) vers les glandes situées dans le reste du corps :

• l’axe qui gère les surrénales (glandes adaptatives par excellence et qui s’occupent de la survie à chaque instant) ;

• l’axe qui gère les gonades (ovaires ou testicules : glandes de la construction de l’espèce mais avant tout de l’individu) ;

• l’axe qui gère votre thyroïde (la chaudière de l’organisme, qui donne l’énergie et la matière première nécessaire à l’entretien et à la construction de l’organisme) ;

• et enfin celui qui gère le foie et le pancréas (glandes qui permettent de finaliser les processus de construction).


[image: hypophyse]


hypophyse




Pour prendre un exemple concret, le corps doit sans cesse s’adapter aux changements climatiques et cela implique tout spécialement certaines glandes hormonales sur lesquelles la médecine naturelle peut avoir un effet !
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dSollicitation adaptative

[image: image]


Devant une sollicitation adaptative (l’adaptation au changement de saison, par exemple), les deux axes hormonaux importants sont ceux qui gèrent les surrénales et la thyroïde. La thyroïde est principalement sollicitée, particulièrement à l’automne et au printemps. C’est elle qui influe sur la température du corps (d’où bouffées de chaleur, frilosité excessive) et ne s’adapte pas toujours bien aux changements de température.

 

Exactement comme dans votre maison, vous pouvez avoir des difficultés d’adaptation au changement climatique automnal si vous tardez à allumer la chaudière et, du coup, vous avez froid la nuit. De la même façon, la thyroïde n’arrive pas toujours à bien régler la température du corps au bon moment. Au printemps, c’est le même phénomène : on a parfois trop chaud le jour et on a plutôt tendance à ouvrir les fenêtres au lieu d’aller éteindre la chaudière, ce qui serait une meilleure solution adaptative pour notre porte-monnaie, non ?



kDes problèmes de santé récurrents au printemps et à l’automne ?

Il est probable que votre point faible de fonctionnement soit en premier lieu, celui de la thyroïde, et en second lieu, celui des surrénales. Et là, attention, nous ne parlons que du fonctionnement, pas de la maladie !

 

Pour être simple, retenez que les surrénales ont pour fonction de gérer la survie à chaque instant. Ainsi, devant toute agression, quelle qu’elle soit, comme un changement de température par exemple, l’activité surrénalienne est sollicitée. Si elle rencontre des difficultés, elle fera des choix afin de privilégier la survie de l’organisme dans l’instant. C’est une gestion économique à court terme, indispensable, mais qui, comme toutes les actions à court terme, peut fragiliser l’ensemble sur le long terme. Pour être concret, quand vous avez des poussées d’herpès ou des infections respiratoires récidivantes, il est urgent de soutenir votre surrénale.







dLe système neurovégétatif

Le système neurovégétatif est l’assistant du système hormonal (rappelez-vous, c’est le serviteur du chef d’orchestre), avec qui il est constamment relié.

 

Qu’est-ce que le système neurovégétatif ? Il s’agit de la partie du système nerveux responsable des fonctions automatiques, qui échappent au contrôle volontaire. L’organisme grandissant et se perfectionnant, ce système nerveux devient fondamental ne serait-ce que pour les battements du cœur, mais aussi plein d’autres fonctions qu’on appelle végétatives. Elles sont indispensables à la vie, et fonctionnent sans l’emprise du conscient (c’est-à-dire de façon simpliste, ce qui fonctionne encore en réanimation médicale quand le cerveau est détruit).

 

Le système neurovégétatif gère notamment le fonctionnement des muscles lisses (digestion, vascularisation…), du muscle cardiaque, de la majorité des glandes exocrines (digestion, sudation…) et de certaines glandes endocrines (celles qui fabriquent les hormones).

 

Il comprend ce que l’on appelle le parasympathique, et le sympathique. Ce deuxième élément comprenant lui-même l’alpha sympathique et le bêta sympathique. Oui, mais tout cela, comment ça marche ? Pour faire simple, prenons l’image du chat.



kL’exemple du chat

Le chat illustre assez bien le fonctionnement neurovégétatif. Le plus souvent, il dort, digère : il est alors sous l’emprise du parasympathique. Puis, il se réveille, s’étire, c’est la montée en puissance de l’alpha sympathique : il se prépare à l’action. Soudain, il aperçoit un oiseau qui stimule son appétit de chasseur. Il se met en dynamique de chasse, son alpha sympathique monte encore. Imaginez-le, la queue basse, les yeux grands ouverts, il se déplace avec minutie, au ralenti, aucune moustache ne bouge tellement il est en tension contrôlée et de plus en plus proche de sa proie. Il se met dans un état de tension extrême, on le voit presque trembler. C’est alors que le bêta sympathique se met en place jusqu’à une tension ultime qui déclenche l’action préméditée de bondir sur l’oiseau. Le bêta sympathique se libère et le chat se jette sur sa proie. Il la mange et se rendort pour digérer. Il relance alors le cycle par le parasympathique.
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Des les premiers froids, vous avez mal a la gorge ? Vos articulations
sont douloureuses a I'automne et votre allergie-se réveille au printemps ?
Un lumbago vous blogue le bas du dos ?
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immunitaires.
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de votre santé et de celle de votre famille tout au long de I'année.
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I} est formé a la phytothérapie clinique qu’il enseigne
.

9 en France et a I'étranger.
Marie-Laure de Clermont-Tonnerre est joumnaliste. | 4






OEBPS/images/p1.jpg
S@cr@ts
medecms

resp\rer‘a

santé





OEBPS/images/p2.jpg





OEBPS/images/p3.jpg





OEBPS/images/p4.jpg





OEBPS/images/Fig_enc.jpg





OEBPS/images/p6.jpg





OEBPS/images/p14.jpg






OEBPS/images/p7.jpg





OEBPS/images/p15.jpg





OEBPS/images/p8.jpg





OEBPS/images/p10.jpg





OEBPS/images/p11.jpg





OEBPS/images/p12.jpg














